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La petite cascade


La petite cascade au chant de cristal murmure


Dans son écrin émeraude où fleurissent les mûres


C’est une aria éthérée qu’elle entonne jour et nuit


Dans l’ébène du soir et à l’aurore qui luit.


Les elfes et les sylphides s’y rafraîchissent la nuit


Quand les humains s’emprisonnent à minuit


D’un sommeil que Morphée leur a assigné


Et les satyres savourent goulûment leurs apprêts.


C’est à cette gentille fille des ondes cristallines


Que je confie les appétits qui me taquinent


Quand l’éclair d’une ondine à la chair ivoirine


Vient troubler le cours de mes rêveries câlines.


Elle sait calmer la tempête de ma psyché


Elle sait enchanter mes plus sombres pensées


Et exacerber le train de mon entrain éveillé


Qui remonte aux sources de l’énergie retrouvée.


Parfois les jours d’hiver elle donne l’adagio


De la pluie qui éclate de gemmes sa livrée


Mariage d’argent et de platine et lamento


Des arbres obscurs aux branches défeuillées.




Soir d’été


Lune et nuages dansaient une bergamasque


Dans la lumière dorée d’un soir d’été


Il me semblait que des âmes apaisées


Flottaient dans les fleurs blanches des vasques.


Un je ne sais quoi de serein et d’irréel


Imprégnait la fragrance parfumée des jasmins


Dont les arabesques odorantes montaient au ciel


Ma rêverie les escortait en ces chemins.


Des sentes célestes aux chemins de rondes


Peuplaient nos âmes voguant de conserve


Dans les océans verts aux houles sans trêve


Qui chaloupaient en nos psychés vagabondes.


Comme le ruissellement des notes d’un piano


La beauté de la nuit féconde et mystérieuse


Célébrait d’un adagio l’harmonie silencieuse


Envahissant l’âme d’un hypnotique lamento.


Les étoiles en apparat scintillant


Brodaient d’un serti doré les nues de jais


La symphonie ascensionnelle nous unissait


Aux magies des ombres éclairées de diamants.




Idylle florale


Nous nous rencontrâmes sur l’étal d’un fleuriste


Marguerite aux pétales violines, tes cils blancs


Palpitèrent, tu déployais de verts rubans


Délicats écrins, tu aurais éclipsé les cistes


Que les aèdes chantaient en Grèce antique


Tu m’interrogeas : « Est -ce que tu me veux ? »


Je sus ton langage floral et je partageai tes vœux


Te respirant tu devins mon viatique !


« Je serai, me dit-elle, ta compagne fidèle,


Mes baisers seront les plus belles fragrances


Je te séduirai car je sais la magie de vie belle


Ton eau sera lustrale pour toutes mes essences


Quand la tristesse te saisira je te consolerai


Je ferai jaillir de mon bouquet mille feux follets


Et mes pétales vibreront pour te charmer


Les voiles sombres de mélancolie j’exorciserai !
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